
V* de ee qui va se faire a Kiel. (Tris bit*, sur 
divers hauos). 

M. Michelin •-- l'.'esl pour Se faire pardon
ner son uppIaO>$»oieiil. (Bruit e(exclamations au 
oratre). * 

M. nibof oe rep"tia ril'n et semble ne rien en
tendre. 

M. de Baudry d Asson . — Voas auriez d» 
déposer \otre projet plus iùt. 

If . d'Hugues. — Ou a «Iteudu viugt-ciaq 
M»! 

•f. Toussaint — Le gouvernement devient, 
Internationaliste! Il arborera bientôt le drapeau I 
mtamt 

M. Baudry d'Asson. - Je veux que mes j 
collègues et mon pays sachent que je vole pour 
'las soldais moris pour la patrie, mais que je ne 
Sais pas avec le sçouvcrnrim ni pour aller à Kiel. 

M. Castolin ~ Je demande qur le béoéhVe de 
Far^ence v>i{ i^alemonl acquis à ma proposition 
relative .1 la Maine de la tille de Strasbourg el 
•«Telle soit t fmoj ' t à la commission du budget. 

L'srgcuce es t déclarée sur l e s deux pro
posit ions qui sont i envoyée» à la commis -
VlOii du budget. 

VadHduatian sTéleeélOBa', 
M. Sibille dépose un rapport tendant à la va-

MaliOD de l'élection de M. Marcbegay dans la 2c 
«irrODsrription de la Hochc-sur-Yoo (Vendée). 
Vàes conclusions sont adoptées, et M. Marcliegay 
•si admis. 

M. Flandin dépose un rapport tendant ù la 
validation de l'élection de M. Oauvin dan* la Ire 
circonscription de Blois. 

Ces conclusions sont adoptée», et M. tiautin 
•si admis. 

I. l«»>rp«-lli»tlon Cornaalet 
M. le Président . — J'ai re«;u de M. Cornu-

det, une demande d'interpellation sur les lenteurs 
de la justice à poursuivre une usurpation de litre 
de commissaire central de pelire commise ù 
Ctcrmont-lcrrand. A quelle date la Chambre 
venl-ellc lixcr la discussion 1 

M. le président du c o n s e i l — La Chambre 
viaol à peine de commencer la discussion de la 
réforme des boissons : la démocratie l'attend de-

Cih longtemps. Cette discussion promet d'être 
igue, et je vous demande de ne pas l'inter-

rempre par les interpellations. 
M. Cornudet. — Je demande la discussion 

immédiate ; je n'ai du reste que cinq minutes ù 
perler. 

Le renvoi après la loi des boissons est voté par 
316 voix contre âtJ5s»r 021 volante. 

La Lettre ôe rArciwêp de Cambrai 
INTERPELLATION OE M GOBLET 

M. le président. — J'ai reçu de M. GoMet 
•ne demande d'interpelletion sur la correspon
dance érhangée entre le ministre de l'instruction 
publique et 1 archevêque de Cambrai au sujet de 
certaines manifestations du clergé de ce diocèse. 
A quel jour la Chambre veut-elle fixer la discus
sion '? 

M. de Baudry-d'Assoa. — Immédiatement. 
Les bonnes choses ne doivent pas se remettre au 
lendemain et c'en est une. 

M. Poincaré. ministre de l'instruction publi
que el des cultes. — La Chambre vient de mon
trer son intention de ne pas interrompre ia dis
cussion des boissons en renvoyant une interpel
lation. Le gouvernement répondra à M lioble 
immédiatement après le vote de cette loi. (Très 
bien au centre). 

M. de Baudry d'Asson — Kn attendant, : 
M. le ministre, vous avez r>- que vous avez mé
rite. (Très bien à droite). Voui. l'avez cherché, 
vous rave* trouvé. Voila comment un archevêque 
répond à votre persécution religii u-e. 

M. Poincaré. - .'e ne puis répondre autre] 
chose. 

M. Ooblet. - J'avai> l'intention de poser seu
lement une question.nuis le gouvernement m'ayant 
ajourn'• apr-s les boissons, j'ai déposé une de
mande d'interpellation IVaulrcpart, si on en croit 
les bruili qui courent, le gouvernement ne serait 
•us Caché que nous nous séparions pour quelques 
jour». 

M. Ribot, furieux, de sa place. — Le goaver-
nenient demande- que la Chambre travaille. (Vio
lentes exclamations sur les bancs socialistes). 

M. Turrel. s'adressant aux socialistes. — 
C'est vous qui faites perdre le temps de la Cham
bre. 

M. Ooblet. - - Un journal a pu dire ce matin 
quM suffit de foncer sur le ministère pour qu'il 
se dérobe (Applaudissements répétés à l'extrême 
gauche). 

M. Poincaré, se levant brusquemul. — Sa
chez, M. Ooblet, que nous ne nous dérobons pas 
plus devant M. de Cassagnac q-ti a écrit l'article 
auquel vous faites allusion que devant personne. 
(Bruit. Agilatinn prolongée). 

M. de Baudry d'Asson. — Alors acceptez 
l'interpella lion. 

Vote de l'ajournement 
L'agitation devient 1res vive pendant le vote sur 

le renvoi après les boissons. 
I<c scrutin donne les résultats suivants : 
Votants SOS, majorité absolue ~f>2, pour 263, 

contre 235. 
L'ajournement est adopté. 
M. Jaurès, aux ministres. — Vous triom

phez ! 
MM Ribot et Poincaré, riant. — Nous ne 

triomphons pas. 

PROPOSITION 
DE BASLY ET LAMENDIN 

l / r e s é a n e r s «la v e n d r e d i 
M. l e Président. — MM. Basly et l.amen-

diu ont déposé un projet de résolution moditicatif 
du règlement, demandant à la Chambre de siéger 
les vendredis de chaque semaine pour discuter les 
interpellations. Il y a déjà eu une proposition ana
logue sur laquelle un rapport doit être pré
senté. 

HU-rlwrnt lo i i d e KMNIV 

Mes amis el mol voudrions voir aboutir la ré
forme de la loi des boissons, et c'est dans cet es
prit m nous demandons à la Chambre de siéger 
tous les vendredis pour discuter les interpella
tions, car il en pcol surgir do nouvelles. 

Ainsi, dans les bassins miniers, une loi va être 
mise en vigueur sur la caisse des retraites des 
mineurs ; elle est inapplicable de par la volonté 
des patrons. I i ne faut pas que pendant deux mois 
on ne puisse i l'irpcller le gouvernement. 

Reje t de la proposit ion 
L'urgence de la proposition, mise aux voix, est 

repousséc par 811 voix contre 210. 
Voilà comment.vous voulez travailler 1 sécrte 

le citoyen Faberot, en se tournant vers les niajo-
fi tards. 

Proposition de Rouanet 
I.» m o r t d e l ' o i u r l r r A l b e r t 

M. le Président. — J'ai reçu de M. Rouanet 
et plusiiifius de ses collègues une proposition de 
loi en faveur do laquelle ils demandent l'urgence 
et qui tend à ouvrir un crédit de 50,00» francs au 
ministère de l'instruction publique et des beaux-
arts pour la pose d'une pierre tombale A la mé
moire d'Albert; membre du gouvernement provi
soire Je ib4o\ 

Rouanet. — Vous honorez ainsi la mémoire 
d'un républicain honnête, qui a fait partie de 
l'admirable et héroique génération qui, de IR'v) 
a 1848, a fait la République avec son sang. (Mou
vements divers. Applaudissements sur les bancs 
aocialisles). 

C'est un devoir de piété filiale. Je demande a-
le Chambre de voter l'urgence sans discussion. 
(Très bien à gauche). 

M- le président du Conseil. — Le gouver
nement s est occupé ce matin même de la JSJrt 
qa ri devait prendre aux funérailles d'Albert an-
tien :uembrc du »ouvcrnçni»ni peeviseirc, il • 

décidé qu'un membre du gouvernement te rer.» 
(Irait à Mello aux obsèques de ce républicain sin
cère (Très bien à gauche. 

Rouanet.— Le gotiveraeaaeat ne s'oppose pas 
i l'urgence puisqu'il n'en s pas parlé. Je demande 
ù la Chambre de la voter. 

M. Ribot M répond pas . L'urgence est 
volée à maiaa Jesjées au milieu d'une gran
de confusion. Au moment de la proclama
tion du vote p a r l e président, l e s députés 
socialistes applaudissent. 

Rouanet. — Je demande la discussion immé
diate. 

Cris. *- L'avis du gouvernement ? 
M. Ribot fait semblant de ne pas entendre. 
La discussion immédiate est ordonnée par '̂ 87 

voix contre 17:1 sur M volants. 
M. Maurice Paure. — Avant le vote, je de

mande si les mots : Pierre tombale ne sont pas 
pas trop restrictif. Ne pourrait-on ériger un buste ? 

Cris à droite : Au Panthéon 1 au Panthéon. 
M. Maurice Faure. — Je demande qu'on 

remplace par le mot : Monument ceux de Pierre 
tombale. 

V o t e d e l a p r o p o s i t i o n 
A la majorité de 449 voix contre 59 sur 

508 votants, la proposition de Rouanet est 
adoptée. 

Emprunt du département du Nord 
La Chambre adopte ensuite un pro|et tendant à 

autoriser le département du Nord à s'imposer cx-
Irnordinaircmcnl pour le service de l'assistance 
médicale gratuite. 

Propos i t ions diverses 
La proposition de M. de Pontbriand, tendant à 

admettre que des Français dans les administra-
lions, dans l'armée, la marine et les assemblées 
électives, est ajournée, ainsi que !.i proposition de 
M. liérarri sur la création de caisses d'assurance 
pour les sapeurs-pompiers. 

Le régime des boissons 
On reprend la discussion du régime des bois

sons. 
M. Arthur Legrand combat le projet. Le 

dégrèvement des produits alimentaires ne pro
fite jamais au consommateur ; pourquoi toucher 
à l'impôt sur les boissons auquel on est habitué '! 

Pourquoi élever la taxe de l'alcool alors qu'on 
l'abaisse partout. Ainsi en Angleterre où la taxe 
était de 540 fr. il y a de nombreuses années est 
abaissée à 240 fr. Pourquoi l'élèvcrions-nons 
chez nous à 175 fr. ? Ne touchons pas au droit, je 
ne dis pas au privilège des bouilleurs de cru, car 
il s'agit bien en effet d'un droit ; le bouilleur de 
cru doit être maitre chez lui. 

Nous sommes ennemis de la fraude, mais nous 
nous opposons ù la violation du domicile des bouil
leurs, nous ne voulons pas livrer les bouilleurs 
aux investigations vexaloires de l'agent des con
tributions. On a dit que le bouilleur payait l'ou
vrier avec de l'eau-de-vie, c'est une pure inven
tion. 

La commission semble ignorer le vaste posi
tionnement auquel ont pris part plus de 400,000 
cultivateurs pour protester contre la suppression 
du privilège des bouilleurs de cru. Ce que veut la 
commission, c'est créer un nouveau privilège en 
faveur des bouilleurs de profession; soit projet 
ne répond nullement au desiderata dés popula
tions. -

M. Brousse. — Il est temps .qu'une transac
tion intervienne entre les viticulteurs et les pro
ducteurs d'alcool, afin d'aboutir enfin ù une réfor
me sérieuse du régime de l'impôt des boissons. 
Nous demandons au gouvernement de ne pas s'en 
tenie ii une détaxe unique, L'élévation de la taxe 
sur l'alcool a 175 fr. est trop faible ; l'industrie de 
l'alcool doit faire des sacrifices, le viticulteur en 
fait bien. 

L'orateur accepte l'exercice pour les proprié
taires qui ont des récoltes destinées à la distillerie 
mais non pour les petits cultivateurs qui distillent 
seulement les résidus de leur récolte. A ceux-là il 
faut accorder la franchise par l'alcool destiné à !a 
consommation personnelle 

M lirousse demande enfin qu'on dégrève les 
vins naturels, mais il repousse, tout dégrèvement 
«es vins artificiels. 

M.Colbert Laplace combat le projet du gou
vernement ; il s élève contre le traitement qu'on 
propose d'appliquer aux bouilleurs de cru. 

La suite de la discussion est renvoyée à samedi. 

La paix Sino-.Taponnaisa 

INTERPELLATION MILLERAND-ROUAKET 
A la fin de la séance, les citoyens Millerand et 

iîouaiiet demandent i interpeller le. gouvernement 
sur la Russie, l'Allemagne et la France au sujet 
du traité Sino-Japonais. 

l e président du Conseil déclare qu'il seiait con
venable que les intcrpellateurs s'cnlendis?eit 
préalablement avec le ministre des affaires étran-

II est évident que c'est dans le but de fuir la 
discussion. 

Le citoyen Millerand fait alors remarquer à M. 
Ribot que le ministre des affaires étrangères a 
sollicité un ajournement du citoyen Rouanet. 
Malgré cela, M. Ribot demande à la Chambre de 
reporter à la prochaine séance la fixation de la 
discussion. 

La Chambre naturellement approuve son mi
nistre et renvoie l'interpellation à samedi 

La séance est levée à 0 heures. 

— — I J ^ 1JJJ 

LE CONGRÈS DE LHÉRAULT 
(D'un correspondant particulier}. 

P a r i s , 80 mai. — Le Congrès de» Igrou-
pes du Parti ouvrier de l'Hérault, qui s'est 
tenu dimanche dernier à Pé/.enas, a décidé j 
de créer une Fédération départementale 
des groupe» et comités soc ia l i s tes de 
l'Hérault, analogue à là Fédération soc ia 
liste du département du Gard. 

H a décide également la fondation d'un 
journal hebdomadaire, qui aura pour l i 
tre : VEmancipation sociale et servuvjt de 
trait d'union entre l e s différents groupes. 

Soixante-sept communes étaient repré
sentées à ce Congrès, et un grand nombre 
d'autres communes avaient envoyé d»s let
tres d'adhésion. 

Ce Congrès aura la plus grande impor
tance pour Ja propagande social iste dans 
l'Hérault, Où le Parti Ouvrier est dOKts cl 
déjà puissamment organisé et est repré
senté par de nombreux é lus dans les Con
se i l s municipaux. 

BASLY A LA MOTTE-0'AVEILLAHS 
{De notre correspondant jmriiciilier}. 

P a n s . SOv'm&u— Notre ami el collabora
teur Basly a donné, lundi dernier, une con
férence pub!iqs»)V;*> 'la Molte-d'.Vveillans 
;l?ère). 

La réunion était organisée par le Parti 
ouvrier do Grenoble et la-Çliambre Syndi
cale des mineurs de La jVJotte-d'Aveillans 
Plus de 800 citoyens y assistaient. 

Dans un langage éloquent, fréquemment 
Interrompu par l e s applaudissements du 
public, Basly, a développe l e s revendica
tions générales du projétarial et a surtout 
insisté surlasi tuation actuel ledes ouvriers 
mineurs. 

A la suite de ce discours, un ordre du 
jour a été voté à l'unanimité, remerciant 
le citoyen Basly de son concours, enga
geant les travailleurs à se grouper en syn
dicat et en parti politique distinct pour la 
conquête des pouvoirs oublies. La séance 
a été levée aux cris d e : Vive la Républi
que sociale ! 

Un banquet a eu lieu ensuite, qui réu
nissa i t près de :20lj mil i tants . 

(De notre <-orrespoiiilant j.arti'-utier) 
Par i s , 30 mai. — M. Trans i t s va enfin 

pouvoir tenir sa promesse « que des con
clus ions seronl pr ises avant l'expiration 
de la semaine courante ». M. de Cosnac, le 
juge d'instruction chargé des gros person
nages, terminera son rapport demain ou 
après-demain. 

Mais, déjà l'on veut dégager ces gros 
personnages , et on nous dit que le rapport 
de l'expert Glory qui dévoilait comme 
ayant chèque de hautes personnal i tés po
litiques, financières el commerciales, au
rait disparu (?) du doss ier de l'instruc
tion. 

Nous avons vu, en effet, que M. Ribot 
s'est efforcé de faire retomber toute la r e s 
ponsabil i té sur M. Félix Martin. C'est tou
jours le même procédé qui consis te à faire 
payer aux subalternes l e s méfaits des 
vrais coupables . 

Cependant, nous croyons bien que, cette 
l'ois, la tactique dVloufl'ement ne réussira 
pas, parce que dans toutes l es bouches 
courent l es noms des parlementaires com
promis . Jusqu'à présent, on en compte 
104, députés ou sénateurs 11 y a parmi 
eux un non-l ieu, Jules Roche, et plusieurs 
acquittés du Panama. 

Il faudra bienque la justice fasse son de
voir, au besoin nous pourrions l'y con
traindre. 

Ce naïf M.Trarieux s 'estécrié < on corn 
prend les attaques des soc ia l i s tes l o r s 
qu'on a compulsé un pareil doss ier ». 

D autre part, Jules Roche serait aban
donné par Barthou ! ! ainsi qu'un person
nage politique qui est ù la tète d'un de nos 
plus grand établissements finpneiers. 

11 est vrai qu'on va essayer de donnera 

LE SENAT 
Paris, .'X> mai. — La séance est ouverte soasla 

présidence de M. ChallemelL&cour. 
Le président fait l'éloge funèbre de M. Ri-

ebaud. 
La proposit ion Bérenger 

LE NAUFRAGE 
DU "DOM-PEDRO" 

Paris, 40mai .— De nouveaux rense igne
ments confirment ceux que nous avons 
déjà publiés. La Cie des Chargeurs-Rén-
nis S reçu ce matin la dépêche suivante, 
donnant l e s noms des passagers qui ont 
échappé au désastre : 

Passagers sauvés; Lehman, Iseret. DeuUch, de 
Vooght, Franco, Ri ghetto. Vialet Wyss, embar
qués au Ha\r?. 

Piromalis, Areitio, Vincenzo Massa, Antonio 
Massa,Rclegui, llerbias, Cason, Cayrol, Portalcl. 
embarqués a Bordeaux. 

Armaniabal, embarqué à Passajes 
Ce dernier nom «'est retrouvé sua aucune liste 

et il est à supposer qu'ils a été mal transmis : de 
même Franco semble être un prénom et doil pro
bablement s'appliquer à Franco Costa que porte 
la liste du Havre. 

Soit 18 passagers sauvés. 
Quant à l'équipage, voici à l'heure actuelle sa 

situation : 
Hommes embarqués au Havre, 51. -- Sauves, 

21. — Pcn'us,*) 
Le nombre total des p a s s a g e r s embar

que» étant de 7i , 18 ont été sauvés : il reste 
donc 5t> disparus. 

Quant aux c a u s e s du sinistre, el les sont 
ce l les que nous avons fait pressentir hier: 
le navire a touché par l'avant sur recueil 
de Fraguina, et une énorme voie d'eau 
s'est déclarée de suite . L'affolement des 
passagers paralysait di\jà l e ; efforts de 
l'équipage pour organiser les secours, 
quand l'explosion des chaudières envahies 
par l'eau a causé le plus grand nombre de 
vict imes et a rendu impossible , par suite 
de la punique, la mise en cruvre des appa
raux de sauvetage que l'explosion n'avait 
pas brisés . 

Fin dî'c minutes le navire avait disparu, 
Vu seul canot avait pu être mis à In mer: 

c'est celui qui, portant l es survivants de ce 
grand désastre, n été recueilli par des pê
cheurs de Villairarcift après avoir erré 
toute la nuit dans la baie ' 

Les passagers duDom-Pedro, dont nous 
donnons plus haut la liste, sont en ce mo
ment ù Villagarcia et continueront leur 
voyage à bord du l'orrlouan, cargo-boat 
des Messager i e s marit imes, aux frais, 
entendu, de la Compagnie des Chargeurs-
Reunis. Ce qui reste de l'équipage du mal
heureux navire doit être rapatrié par le 
cuirasse le Suffrcn, de l'escadre du Nord. 

Nouveau sinistre maritime 
\rt.ifi'«»8;e d 'unir c a n o n n i è r e 

Saint-Sébast ien, 30 mai.— Hier soir à " 
heures , la canonnière espagnole Tajo, ve
nant de Bilbae, entrait dans le port de: 
Pasages , lorsqu'elle toucha sur un écueil à 
08 mètres de la côleet sombra rapidement. 

Un homme s'est noyé, le reste de l'équi
page a pu se sauver à la nAge. 

LES GRÈVES 
A CireaaoMe 

ÙrsncMe, 30 mai. — Une grève de ."> à 
(500 ouvriers méglss iers appartenant aux 
diverses fabriques et mégisser ies de Gre
noble, de Fontaine et des environs, a été 
déclarée ce matin. 

Les ouvriers d'une seule usine travail 
lent. Les grévistes réclament un j augmen
tation de h centimes à l'heure 

Le calme es t complet, l e s patrons vont 
se réunir pour examiner les réeln.nations 
des grévis tes 

A T o u l o n 
Toulon, 30 mai. — La grève des ouvriers 

menuis iers , déclarée depuis déjà près 
quatre jours, se maintient dans un état 
calme. Los grévistes se proposent de sub
venir aux l.esoiiis de ceux d'entre eux qui 
ont charge do famille en "Ouvrant un grand 
atelier. 

Kn attendant, i ls ont envoyé des l i s tes de 
souscription ô tous l es syndicats de ine-

I Le crâne dénudé, n'est pas encore com
plètement refermé et l'on remarque par
faitement l e s intersections de la boite crâ
nienne qui s e prolongent, l'une 'vers la nu
que, l es deux autres vers remplacement 
des orei l les , car notre personnage est dé 
pourvu d'auricules et s'il e s t doué d'une 
trompe d'Rustache, on n'en voit nullement 
la trace. 

11 est privé du groin qui caractérise l e s 
représentants de sa race, le cône tronqué 
est complètement disparu el sous s e s 
petits yeux s'entr'ouvre une bouebe de liè
vre dentelée. 

COURRIER DE BELGIQUE 
Bruxelles, 30 mai s8s>5. 

A la Chambre 
M. LoranJ, de l'Extrême-gauche, s'est 

fait l'interprète de la minorité en interpel
lant le gouvernement sur les remanie
ments ministériels. Il afait remarquer que] 
ni Bruxelles , ni le pays wai lon ne s e 
raient désormais plus représentés dans le 
!e cabinet. 

Le député radicai a également trouvé 
étrange'que la création d'un ministère du 
travail coincide avec la démission du mi
nistre des affaires étrangères , il a fallu ca
ser M. Nyssens , c'est pour cela qu'on a 
créé ce ministère. 

Le chef du gouvernement a répondu à 
côté, puis il s'est lancé dans différentes di
versions, il a notamment reproché aux dé
putés social istes d'avoir entravé la bonne 
marche du travail parlementaire par des 
d i scuss ions stériles et des interpellations 
incessantes . 

Vandcrvelde, dans une magistrale ré
plique, a réduit au silence le sire De Bur-
let. 

Aprf-s cela, la Chambre a continué la 
discuss ion du projet protectionniste, cela 
dure longtemps, mais , conso lons -nous , il 
n'y a plus </»<<• cinquante orateurs inscrits 

H et o n - aie l'nknW l l s r i m 
L'abbé Daens a fait à Alost une entrée 

triomphale, une foule nombreuse l'atten
dait à la gare et l'a recondui jusqu'à sa de
meure. 

Le prêtre démocrate a prononcé une al
locution, mats il est resté muet en ce qui 
concerne son entrevue avec le pape. 

Pour parler franchement, l'abbé Daens 
me parait être un sincère mais, je pense 
qu'il est à peu près seul de ce c a s d a n s s o n 
parti, et, j'en ai pour preuve le dernier nu
méro de la Justice sociale, organe officiel 
de lai 'é .uociaUe chrétienne. Ce journal se 
félicite' de l'élection <ie Tliuin qui a nommé 
un réactionnaire à toaterin» par une coali
tion anti-deinociatique. 

Ce qui l'ait que, placés entre un soc ia 
liste qui défend les réformes soc ia l e s de 
leur programme el un conservateur qui les 
combat à outrance, les démocrates chré
tiens chois issent le conservateur. 

L'aveu est cynique, mats il est précieux 
à retenir. 

Georges GOTL'MANS. 

CHRONIQUE OUVRIÈRE 
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de le 4' circonscription 
D é t i h i o n d u P a r t i o i : v r i r r 

e*nu»s [AmealK 

cette aliaire la conclusion de l'affaire du | n u ' 8 C ' - 1 . . . 
Panama; on cherche en effet à poursuivre I , 0 n espère que le juge de paix qui a 
les coupables sur un délit qui serait c ou- odre»sè un appel en conciliation a tons les 
» o i . t n » p l n n M « i r i n t i m I patrons, réussira a amener la lin de la vert parla prescription 

LE O.0LtM~A BREST 
(De notre cortesjioudunt particulier) 
Paris , 30 mai.— Une grave nouvelle nous 

arrive de Brest nous signalant K cas de 
choléra Sporadique parmi l e s marins de 
l'escadre sur rade et a la division, 

Ils faisaient partie de l'expédition reve-
nant-de l'Ile de Sein. 

Nous espérons qu'on prendra toutes les* 
mesures pour enrayer cette épidémie ter
rible. 

LE VOYAGE 
de M. Félix Faure 

Paris . 30 mai. — Le président de la Ré
publique a quitté Paris cet après-midi à 
deux heures, pour se rendre à Ne vers, pre
mière étape du voyage qu'*l entreprend, 
dans le Centre et le Sud-Ouest. 

11 était accompagné par MM. Gadaud et 
Leygues, ainsi que par MM. Crozier, di
recteur du protocole et Laurent secrétaire 
général d e l à préfecture de police. 

A l e v e r s 

patro 
grève. 

Les grévistes sont au nombre de 300. 

ASSASSINAT" ïïm COURRIER 
Chaumont, 30 mai. — Ce matin, vers i 

ftrois heurtes un quart, '.e conducteur de la 
voiture qui fait le service des dépêches | 
entre Chaumont, B ies l e s et Nogent a été j 
assass iné à environ deux kilomètres de I 
notre ville. 

Les s a c s ont ôlé retrouvés dans le fossé 
de la route, éventrés .c l les dépêches épar- ' 
s e s . 

On a déjà constaté la disparit ions de 
quelques chargements, mais les plus' im
portants ont été retrouvés intacts. 

SUICIDE D'UN CAPITAINE 

L'ordre du jour appelle la suite de la première 
délibération sur la propesition de M. BSrsogsr 
Sur la prOMlitution et l'outrage aux bonnes 
nvran 

M. le P r é s i d e n t donne lecture de l'article -' 
qui caractérise le délit du souteneur et le punit. 

Cet article esl adopte. 
L'article '•'> rend le tribunal de simple police 

compétent pour ju^er les contraventions aux 
arrêtés et réglementa de police relatifs à la pros
titution. 

M. Bérenger. rapporteur. — Kn raison du 
rejet de l'article 1er, cet article doit être écarté. | c h p0jiiïque~et à votre impartia
l e examinera a nouveau la question entre les-t ,j,j; ° r r 

Mayenne, 30 m a i . — Le capitaine Mérot, 
du ltiiie de l igne, en garnison à Mayenne, 
s<8t tiré un coup de revolver dans la tète. 

Mr le docteur Sauvé, appelé en toute 
hûte, a donné les premiers so ins . M. Mô-

, rot a été ensuite transporté à l'hôpital. On 
| se perd en conjectures sur le motif qui l'a 
déterminé à cet acte. C'était un officier 

VT .,,, . . , ., . .,., très estimé. 11 était veuf depuis un certain 
Nevers , 30 mat. - A p r è s . u n . c o u r t a r r ê t a ^ p s e t a également perdu s e s enfants. 
Montargis, le train présidentiel entre en v ° 

à „ 
gare de Nevers à 5 h. :?0. La musique joue 
la Marseillaise et le canon tonne. 
' Dans le salon de la gare ont lieu les pré
sentat ions. Le maire souhaite !u bienvenue-j 
au président, puis M. Laporte, ancien dé-

SUICIDE D'UN SERGENT-FOURRIER 
e t d e a n m a î t r e s s e 

Rpinal, 30 mai. — Le nommé Beek 
"utr^rôùràngiste," parle aV"n"ôm~dcs~répn-j«en t- f o u r r i f i r ' , ! n garnison » Bpinal, qui 
Uicains de la.Nièvre. | s'était enfui avec ung)femme mariée, ori-

op 

« Nous avons s iégé ensemble, dit-il, nos») ginaire de roulain (Haute-Marne), s'est 
unions n'étaient pas les mêmes , mats je. suicidé avec sa maîtresse , à l'aide d'un 

• — • j revolver, hier matin, à Arc-en-Barrois. La 
femme, qui la isse cinq enfants, avait trente-
trois ans, Beck en nvait_yingt. Le mari 

suis le premier à reconnaître que le Pré 
sident n'est plus député. 

» Bendons hommage à la rectitude de 

deux lectures. J'ajoute que je ne comprends pas 
que la police se montre plus tolérante dans les 
quarlitr; riches que dans les auircs quartiers, et 
je saurais gré à M. le préfet de police de s'expli
quer sur co point. 

M. Lépine, préfet de police, commissaire du 
gouvernement. — Comme je l'ai dit hier, mes
sieurs, le système des rafles n'est plus pratiqué. 
La brigade des agents des mecurs est réduite. Je 
m'cfToïc • de réprimer tout acte scandaleux, mais 
je tolère 1 ignoble profession des femmes dont il 
est question. Il faut bien que tout le monde vive. 
(Vires exclamations a droite). 

Quant aux arrestations arbitraires, aux erreurs 
de la police, il s'en est produit une seule, l'an 
dernier 

L'article 3 est supprimé. 
L'article 4,'relatif aux | prescriptions spéciales 

aux mineurs de dix-huit ans, est adopté. 
L'art iele 5, combattu par le gouvernement 

mardi, concerne les tenanciers de maisons meu
blé s ou de chambres garnies. 

M. Lépine. — Si l'on adoptait cet article 10 à 
12,000 femmes seraient jetées sur le pavé, el on 
ne pourrait les surveiller efficacement. 

L'article 5 est retiré par la commission. 
Sur la demande de M. BérananP, le renvoi de 

la loi » ht commission est ordonne. 
i La séance est levée à 3 heures 3(i. 

Séance demain. 

lité 
M. Félix Paure répond : 
« Je su i s a u - d e s s u s des partis, (Applau

dissements ) . 
Quand le Président parait dans la cour 

d e l à gare, une foule énorme l'acclame cha
leureusement. 

A 7 heures, a eu lieu un diner intime à 
la préfecture puis le président a reçu l e s 
autorités et les corps constitués. 

trompé est un cabaretier d'Epirial. Kn pre
nant la fuite, l'épouse infidèle s'était em
parée d'une somme de 4,000 francs qu'elle 
a dû dépenser avec son amant, car il ne 
restait plus dans la poche de ce dernier 
que onze s o u s . Une lettre trouvée dans la 

u>oche du soldat fait connaître sa funeste 
détermination. 

Réception à l'Académie 
Paris , 30 Mai. — C'est aujourd'hui qu'a 

lieu à l'Académie Française, la réception 
du poète d e s Trophées, M. José -Mana de 
Hérédia, élu à la place vacante parla m o r t 
de M. Charles de Maze. 

C'est M. Frrnçois Coppée qui a répondu 
au discours du nouvel académicien. 

FemieUire de la Bourse do Travail 
n i : R.OAWVK 

ÉTRANGER 
EN BELGIQUE 

INPORCATÊTEDEMMiT 
Bruxel les , 30 mai. — Dans la ferme Le 

Ken, à Renonpré.une truie vient de meltre 
au monde quatre Jeunes , dont un possède 
une tête d'enfant.Notre confrère de Y Union 
libérale de Vervier» a eu la curiosité d'al
ler s'en rendre compte. En effet, Mme Le-
ken lui a montré très complaisamment le 
corps d'un porcelet bien étrange. 11 a été 
mis au monde vendredi soir ; c est «le bou
lot > de la première portée d'une truie de 

Roanne, 30 mai. —Le Consei l municipal 13 à 14 mois, 
a voté hier soirs par 12 voix contre 9 et 3 Le phénomène n'a du porc que le pelage 
abstention,», la fermeture de la Bourse du ou plutôt la nuance de la peau, car l e poil 
Travail sous prétexte que le local était de - fait presque défaut sur son corps La tète, • m ^ « ^ • • M 

venu un foyer d'agitation social is te . de la nuque à la naissance du nez, c'est-à-
Cette mesure •- indigné toute la popula- dire toute ia partie supérieure, a vraiment I , T E o i C i a « 4 - 9 r î l l O ' 

l lion ouvrière. t ja forme d'anetêXe d'enfant nouveau-né C U U A T Ë U I a 

Kiea l l l a i e r r a die l i n . — l«es gnreensa» 
die •na teHInee . 

L'atelier des machinas, dane une filatui s 
de Un, c'est la salle de tortures pour - t t^ 
enfants d'ouvriers qui y travaillent 

Ils sont là, au pied des machines, uns 
clef à dévisser dans la main, les uns o u - , 
vrant les presses pour y plaeer les bandes^ 

(de lin à peigner, resserrant ces p r e s s e s et 
les Jetant dam: le balancier, les autres re
prenant ces pres ses dans le balancier, l e s 
dévissant pour en retourner le lin/ r c i a » 
sant les presses pour les renvoyer dans V* 
balancier, de façon à co que d'autres ap
prentis les reprennent et en- retirent l e s 
bandes de lin pour l es placer, pe ignées , 
dans les taboitrôes. Ce lin ainsi peigné re 
passe entre l es mains des peigneurs autre
ment dit classenrs. 

Ce travail est s imple en apparence et 
semble être à la portée de l'enfant. Mais 
on ignore généralement les souffrance'»-
que les gareons de machines endurent 

L'enfant qui débuto est alinri, quand ib 
pénèlre pour la première fois dans un a ie - ; 
lier mécanique de peignuge, ubari de voir 
tous ces balanciers de machines s'agiter' 
régulièrement de bas en haut, ces pet i t* 
gamins de son âge prendre l e s presses; 
qui s'avancent m\e à une, a rangs serrésy 
dans le balancier, les plaeer sur une table 
adoptée a chaque bout de la machine, les* 
ouvrir, en manier le lin qu'elles contion-' 
nent, les resserrer et les rejeter dans l e ' 
balancier avec une agilité et uneadresse"'. 
surprenantes et à entendre ce bruit assour
dissant des machines en mouvement. 

Voilà cet enfant placé à sou tour sur 
une msehine à raison de vingt sous par 
jour, et une pi-omesso d'être augmenté s i r 
est sage et habile. 

Cependant s'il ne sait pas suivre sa ma
chine, il n'est pas p i y é pour sa journée. > 
Pourtant il arrive à suivre le mouvement 
de la machine et à la i sser de moins cm 
moins de passes dans les balanciers: il le 
faut car chaque passe compte pour 20 cent.' 
d'amende. 

En un clin d\ril , il desserre sa prc"?'»':, 
uno, sorte de moule ù gauflres carrées ri> 
fonte de six à huit l ivres, il en enlève la 
vis comme on éclair, il manie le lin en ( 
deux temps, resserre sa presse et la rejette! 
avec une agilité de jeune chat dans le ba-
c.ier. 

A cette machine fana pitié pour les pe
tits automates de chair et d'os qui détrui
sent Jeursaoté et leur intelligence pour on 
salaire journalier qui ne s'élève pas à plus-; 
de '£) à 30 sous , on y ajoute parfois des pi
gnons plus dentelés qui impriment A la' 
machine un mouvement plus rapide m a i s ' 
aussi plus exténuant. 

Les gamins n'ont pas une minute de re 
pos et sont obligés d'user de petites su
percheries |ioi;r pouvoir se reposer quel
ques minutes. Ils se pendent alors au ba-. 
lancier ou placent une «goupi l l e» dane-
l'engrenage, et ce, perdant que le chef 
d'atelier a le dos tourné, pour l'aire tom
ber la courroie. 

Ils respirent alors les pauvre» martyr» 
I de la machine, pendant que le gra i s seur , 

monté sur une échel le , à l'arbre de trans-
I miseiou. replace la courroie sur sa poulie-
i au risque de tourner srenel ie utile ^e faire 
! arrachai'les membres par lambeau. 
I Dans l a journée. lesgarainsontquelau&S 
j minutes à eux poar nettoyer le»machine*,; 
! dégager b»s cordes d'engrenages des loaf-
tes d'étoupes itiji les gênent et pour débar
rasse ; les « dessous « de toutes Us etoupe» ' 
et de - premier» .; qui s'\ trouvent. 

Pondant loote lu journée, ces gamins 
travaillent ainsi tans une lorle almospuàrw 
de poussières, sans pouvoir se parler mi' 
chanter, sans avoir je lemps de le\ei' Sa 
tète, toujours sou* lco-'. du'surveillant qui,-
s'il est quelque prii sans pitié, n'aura que; 
des injures a leur adresser et parfois des 
coups à leur donner. 

Les justices patronales se distribuas*, 
ainsi : une passe , 0,25 centimes d'amende^, 
un talon cn<se. 0,!V> : une presse tombée' 

I dans lo« peignas par maladresse,! fr : fan-
llaisic du garde-chiourme. l'insulte, les 
j voies dé l'ait, la mise à la porte. 

C'est parmi ces garçon- de machine» 
'que se recrutent généralement l es pei- ' 
I gneurs de lin ; )\y deviennent avec l'intel-' 
l igenccdu métier success ivement retour-'^ 

! net:rr. emballeurs,émouchtiteurs puis enfin*' 
i repasseurs 

Aujourd'hui, il faut être, généralement>. 
i Agé d'une quinzaine d'années pour pouvoir' 
i travailler comme garçon de machine pour; 
! 1 excel lente raison patronale qu'avec i ç j 
! système -le marier les machines on est* 
! arrivé à taire taire le travail de s ix gamins-. 
i par trois seule.nent, soil 1 'K> pour KN d'ap- • 
j prentis en moins. f 

.^,.^ v . . ^ . ^ « . .• - ,« . ~... i Ces gamins sou!, en grande partie, d e s i 
b i e n v o u l u u V a c c o r d e r l e u r s s u f f r a g e s j eunes gen« de quinze a vingt > n « . « a i a i l s* 
socialiste», au premier tour de scru-l?? fff0"*1 pjiS p l u s , lc ' fr-**.1* w 

Un. M'inclinant devant la décision du 
comité électoral de la le circonscrip
tion de Lille, je nie retire en vous don-
nant rendez-vous pour la bataille pro- i iit\u* pr.'ieesujnneiie. 
C h a î n e ! ! La machine, i^il». balar.eiars à la nu-

Je t i e n s s u r t o u t a p r é v e n i r l e s c i - jnutr-.. Or. enmaae lapraaaa p>îse quetqu*' 
t o y e n s e l 
former de 
q u e m o n c o n 

! i? kiJui'ramincs que le garçon de m s -y ;'«»c manie « ia minute. Au haut, de Stai 
turnec. il a parfois îi.ani.. près de 50,od) 

i Kijdgrsahinaa i» fou;e ev de lit». 
1 ! ra.ienemen; c*a> entants peuvent-ils dc-
Ivciurpbysiquemaat des hommes* 

Et quand, par l'Age-, Ut dnvieooent des 
; ttomnu s. séuveot-U» pronuire aolre e.LfM 
Ique des. avortons, *ics entants malingres 
! et souft'retenx ' 

Le dénouement prévu et attendu vient i On se plaint d» 1* dépopulation d*a ©«ai
de s e produire. ! pagr.es. Mai? si depuis l'iutroduction dit 

M. Desrousseaux , l'homme de paille du i l s grande industrie nous n'avions eu la 
baron des Kotours, se dés i s teen faveur do j France ruraia pour réservoir, U n existr-
M. Dansettc. J rail déjà plus «le r%ce ouvr.èreindnstriolle. 

La fin de cette eomid ie cléricale ne sur-; H. GBBSQOTKRK. 
peendra et n'attristera sans doute que les ; GgBMBMMfBUWÊÊOmUWÊBmmUWmm9muWBBt8BB 
opportunistes qui avaient la naïveté de 
croire que le fermier de M. des Rotours 
maintiendrait sa candidature au second 
tour pour faire échec à M. Dansctte et a s 
surer, par cela même, le succès de M. 
Bonduel. 

II. des Rotours, pour l'aire oublier à son 
parti s e s escapades de jeunesse , adresse 
aux électeurs un appel,dans lequel il lesen-
gage à cassurer une (ois de plus dans l a i e 
circonscription l e s idées politiques, écono
miques et rel ig ieuses dont son père a été 
l'infatigable défenseur, en votant pour M. 
Dansettc. » 

N o u s doutons fort que les partisans de 
M. Dansettc qui, comme tous les cléricaux 
doivent avoir la rancune tenace, consen
tent jamais à oublier l es crocs-en-jambe 
du baron Raoul. 

En somme, celui-ci n'aura réuss i qu'à 
S'aliéner un grand nombre de conserva
teurs et à passer, auprès du public pour 
un véritable étourneau 

Tell» est la moralité de la comédie cléri
cale qui vient de prendre fin au grand dé
plaisir de la galerie, qu'elle divert issait 
énormément. 

,r ,l,i rilov«n Vp'i.h -.. 
fait rej»rèïcnlcr par l<* 

Le Coinilr el*rv>r;.l itrs 
1 lut*>..i''.-̂ ur-L)-nĴ ' IJI t'j 
ArmflilMTr.s. ~rt:*. la |Ttai 
Hos,-. |> ( omit. Mdorai s'4 
citoyen Alphonse Ko*r, <on r.rrrftairc. 

I.a dr.-iswm suivante n <-ic nrîne : 
« Le comité électoral de la le cir

conscription de Lille, réuni le jeudi 
:>0 mai à « heures du soir, à l'estami
net de la Plact-Verte, au Rond-Point. 
à Armentiêres, après avoir examitié 
attentivement la situation électorale 
du scrutin de ballottage, décide de re
tirer la candidature du citoyen Kmi!e 
Sohier, candidat du Parti ouvrier, et 
de laisser à ses deux miile électeur», 
le soin de volet' dan.-, l'intérêt de ia Ré
publique. 

LES REfWERCIMENTS 
d u r U o y c i t I n i t i e S o h i e r 

Dana la wràif raaaèob, le citoyen Soli.-r » s >.:mt-
.-îii \ délégsci la liMtr''- tir ransercimenls qàe nous pu
blions .i-d^s^ons et Ho;.i i*»; trrnie. <.M1 n.: approuvés 
à l'unammilr : 

Aux électeurs 
Citoyens, 

Je remercie les 1S',)5 électeurs qui ont 

rpm- jour. 
I Pour s.- rendre un comvto «xact du tra-
| vait péniMoet exténuant du garçon de ma

int, nous a!H>ns faire un peu d arithmû-

s u r t o u t a p r é v e n i r l e s c i - 'nute. Or. «amase la presse piae quatqu*-'-' 
camarades qui désireraient f«*oa« en»me t «iiog. 180 ^ranimes avec te' 
es groupes et des comités. :U n """f"^ '''***•• tout compte ÇeiL d», 
:oncouri 'eut sera toujours ! ̂ " i 0* ' « P™"*» «wïl rséarc du ^Jfnc '» : 

* |U :.oui aa ijriis pour les manier, un iertaJ.ie a s s u r e . 
Or, à l i iontût . 
V i v e le Parti Ouvr ier ! 
Vive la R é p u b l i q u e s o c i a l e ! 

Le Candidat socialiste, 
F.i i t l le M O H I i : n 

E. Finita... 

L A M t l t L C U M 
_ j n.1» »eoHO»i«ul 

rtw Volwrw M —ail • • " 

Chronique R e p a i e 
UNE FILLETTE ÉCRASÉE 

a u l ' o n t aie vfaure«j 
Hier, profilant d'ua moment d'inatte )« 

tion de sa mère, une fillette ù<; vùigi moisrJ 
la petite Delattre, dont le père es l cabaret 
ticr d l'estaminet <lu Pont, sortit de chez 
elle et courut sur la chaussée . 

En co moment arrivait un lourd camioa 
Chargé de ballots d'étonpe. 

L'un des cbevaux qui le eondonsaicnJ^ 
renversa l'enfant au moment même ou ssu 
mère se précipitaitpour l'arraehev an dan? 
ger imminent qu'elle courait. ^ , 

Malheureusement une roue avait JêHt 
passé sur le corps de la fillette. Eptorée la*, 
pauvre mère pensait ne plus retirer qs'iu» 
cadavre, quand à sa grande stupeaaevoul 
elle constata que sa fille atiut vivante et ram 
portait aucune blessure apparente 

Un médecin appelé à examiner l'enfan( 
craint des lés ions internes. 

11 est vraiement étrange que In petite; 
I Delattre soit encore v isante , car la r o M 
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